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Éléments de polémique dans les 
manuels techniques d’assistance à la 

production de statistiques sociales 
pour le développement

D epuis la moitié des années 1990, de nombreux auteurs se sont penchés sur la 

production textuelle des institutions du multilatéralisme économique et poli-

tique tels les rapports annuels, les documents de travail ou les livres blancs produits par 

certaines agences de l’Organisation des Nations Unies (ONU), par la Banque mondiale, 

par le Fonds monétaire international (FMI) ou encore par l’Organisation de coopéra-

tion et de développement économiques (OCDE). Ces chercheurs se sont entre autres 

consacrés à l’étude de la dépolitisation du discours des institutions multilatérales. Sous 

l’angle d’une analyse du discours politique, plusieurs auteurs ont, par exemple, 

examiné les documents produits par l’ONU (Duchêne, 2004 ; Maingueneau, 2002 ; 

Perrot, 2001), par la Banque mondiale (Harriss, 2001 ; Lautier, 2002 ; Mestrum, 2008 ; 

Rist, 2002), ou encore par l’Organisation mondiale du commerce (Shaffer, 2001 ; 

Siroux, 2008 ; Wilkinson, 2009). Ces auteurs explorent les thématiques des transfor-

mations sociales, de la régulation politique et du développement économique et social 

à partir d’une analyse de la production textuelle. Dans leurs analyses, ces auteurs ont 

dénoncé la « langue de bois », la « rectitude politique », le « discours technocrate », 

l’« aplanissement des conflits », et la « dépolitisation » du discours des institutions mul-

tilatérales. Ils notent que cette dépolitisation est particulièrement prononcée dans les 
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documents émis par les institutions actives dans le domaine du développement inter-

national qui présentent les prises de décision comme des enjeux purement techniques 

et bureaucratiques. Cette dépolitisation s’inscrit dans le cadre plus large de la promo-

tion que font les institutions multilatérales d’une gouvernance mondiale qu’elles 

présentent comme un système inclusif et transparent de rapports horizontaux non 

conflictuels dans lesquels les acteurs sont autant de partenaires. La promotion de la 

gouvernance comme nouveau mode de régulation du politique participerait de cette 

stratégie planifiée de dépolitisation de l’ordre politique mondial (Hout et Robison, 

2009 ; Jaeger, 2007 ; Jayasuriya et Hewison, 2004) et de l’aide au développement 

(White, 1996 ; Feldman, 2003) par le transfert des prises de décision vers une sphère 

d’activité technocratique ou experte caractérisée par sa nature anti-démocratique et 

son manque de transparence. La dépolitisation du discours de ces institutions ne serait 

donc pas un simple reflet des changements opérés dans le mode de régulation, il fait 

partie intégrante d’une transformation planifiée dont les institutions multilatérales 

sont les maîtres d’œuvre (Hout et Robison, 2009). La dépolitisation des documents 

publics des institutions multilatérales s’insère dans une plus vaste transformation. La 

dépolitisation est associée au transfert de certaines responsabilités vers une sphère 

technocratique et experte à l’abri de débats, mais aussi à une suspension du caractère 

démocratique du processus de prise de décision. Cette dépolitisation participe à 

l’évacuation de l’imputabilité des acteurs pour leur rôle dans la transformation des 

sociétés dites sous-développées. En considérant cette stratégie des institutions multi-

latérales, on doit se demander quels effets cette dépolitisation a pu avoir sur l’activité 

technique et bureaucratique, en particulier sur la production des statistiques. Michael 

Ward, historien des statistiques et spécialiste des institutions multilatérales, convient 

que des considérations politiques interfèrent avec la production et la diffusion des 

statistiques (Ward, 2004 : 26). Les statistiques seraient utilisées à des fins politiques 

sans égard à leur aspiration à la neutralité. Les institutions multilatérales et les gouver-

nements sélectionnent les données et ils les utilisent à des fins d’opposition politique 

(Ward, 2004 : 57). Ward note cependant qu’un ensemble de principes de base orien-

tant l’action des institutions multilatérales et des agences nationales de la statistique a 

permis de limiter la menace d’interférence politique dans les statistiques officielles 

depuis la mise en place des Objectifs du Millénaire pour le développement (Ward, 

2005 : 189)1. Et selon Ward, c’est justement parce que les Objectifs du Millénaire pour 

le développement ont ravivé l’intérêt pour les indicateurs sociaux qu’il est important 

de s’assurer de cette distance d’avec les préoccupations politiques en mettant l’accent 

sur les décisions prises à partir des faits ou des données probantes (Ward, 2004, 25 ; 

1. Les Objectifs du Millénaire pour le développement sont un ambitieux programme de l’Organi-
sation des Nations Unies dont les orientations ont été adoptées en 2000 par la plupart des pays membres. 
Ce programme prévoit une évaluation continue des progrès dans différents domaines comme la réduction 
de l’extrême pauvreté et de la faim, l’éducation, l’égalité entre les sexes, la mortalité infantile et la santé des 
mères. 
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119Éléments de polémique dans les manuels techniques d’assistance

Ward, 2005 : 209)2. Ainsi, dans les politiques actuellement orientées par les Objectifs 

du Millénaire pour le développement, les décisions prises par les institutions multila-

térales sont fondées en grande partie sur l’analyse de statistiques sociales (Sanchez et 

al., 2010). Investies de cet intérêt renouvelé et de l’importante mission de transformer 

le monde, les statistiques sociales sont au cœur même des décisions politiques. Dès 

lors, on peut se demander, entre autres, quel aurait pu être l’effet du transfert de la 

responsabilité des décisions sur le discours technique et comment ce transfert aurait 

pu affecter la manière de pratiquer les statistiques sociales. Cette possible transforma-

tion peut être appréhendée par la notion de registres en statistiques telle que présentée 

par l’historien et sociologue Alain Desrosières. Dans un premier registre, les statisti-

ques mettent l’accent sur la mesure, c’est la dimension du « réalisme métrologique » 

(Desrosières, 2001 : 117). Cette position qui a comme objectif unique la « réalité vraie » 

laisse peu de place à des considérations politiques. Si les statistiques sociales pour le 

développement qui appartiennent à ce premier registre étaient politisées, cette politi-

sation serait plutôt le fait de leur utilisation ou de la manière dont elles sont instru-

mentalisées que leur discours puisque celles-ci défendraient une position dite 

« scientifique ». Cette politisation existerait, mais elle tend à diminuer grâce à la mise 

en place de règles strictes, c’est la thèse de Michael Ward qui cherche à protéger ce qu’il 

appelle les « physiocrates scientifiques » (Ward, 2004 : 25). Dans un second registre, les 

statistiques ont comme objectif la synthèse et l’interprétation des « variables latentes » 

(Desrosières, 2001 : 119). Par exemple, elles créent des indices composites dont la 

création est l’objet de discussions. C’est une manière de faire qui laisse plus de place à 

des divergences et dissensions puisqu’elle reconnaît l’idée relativiste de construction 

sociale de l’observation. Dans ce second registre, les statistiques sociales seraient poli-

tisées à même leur discours. C’est-à-dire que puisque leur discours fait une plus grande 

place à l’interprétation et au langage des sciences sociales et humaines, les statistiques 

sociales pour le développement seraient plus enclines à absorber à l’intérieur de leurs 

débats scientifiques les responsabilités liées aux orientations sociales dont elles sont 

investies. Ward qualifie, non sans un certain dédain, de « philosophie » ou de « théorie 

abstraite » cette propension des statistiques (Ward, 2004 : 25). 

La recherche dont nous présentons quelques résultats dans cet article innove à 

plusieurs égards dans l’examen de documents techniques des institutions du multila-

téralisme économique et politique du point de vue de l’analyse du discours. Si les 

conclusions des travaux mentionnés en introduction s’appuient sans aucun doute sur 

une analyse de corpus, la force des conclusions de ces travaux est fondée bien plus sur 

l’argumentaire que la démonstration empirique ou la transparence de la méthodologie 

(Della Faille, 2011). Les détails méthodologiques de ces recherches restent souvent 

évasifs et ne facilitent pas la reproduction des expériences. À cet égard, notre article 

innove en proposant une méthodologie à la fois transparente et systématique qui fait 

2. Cette idée se traduit en anglais par la notion de « evidence-based policy » qui connaît un réel 
engouement en développement international depuis quelques années. 
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appel tant à l’analyse qualitative qu’à la lexicométrie. Mais notre recherche innove 

également par son intérêt pour un domaine du discours technique encore peu exploré. 

Depuis une vingtaine d’années, de nombreux travaux se sont penchés sur des corpus 

de textes scientifiques ou techniques du point de vue de l’analyse linguistique formelle. 

Par exemple, plusieurs travaux se sont intéressés aux textes scientifiques à partir d’une 

analyse fonctionnelle linguistique et grammaticale afin de contribuer aux théories du 

langage (Butler, 1986 ; Halliday et Martin, 1993) ou à l’étude des stratégies discursives 

(Gilbert et Mulkay, 1984). D’autres travaux se sont penchés sur les discours techniques 

tels que produits par des organisations bureaucratiques (Iedema, 2003 ; Lemke, 1995 ; 

Fox et Fox, 2004). D’autres encore ont examiné la nature idéologique du discours 

technique des sciences de la bibliothéconomie ou de la rédaction technique (Couture, 

1992 ; Day, 1998 ; Herndl, 1993 ; Slack et al., 1993). L’analyse du discours statistique 

ou du discours des statisticiens n’a pourtant pas bénéficié d’un tel examen, même si 

un ensemble de travaux hétéroclites s’est intéressé aux débats qui ont animé la prati-

que de la statistique depuis plus d’un siècle. Entre autres, des travaux ont examiné la 

transformation des catégories dans le discours des statistiques en criminologie (Beirne, 

1987), la spécificité des champs lexicaux de la statistique (Hoadley et Kettenring, 

1990), la « déracialisation » des statistiques sociales (Zuberi, 2000), ou encore les débats 

portant sur les données à propos des décès dans la méthodologie des statistiques de 

santé (Iezzoni, 1996). On mentionnera également les travaux de Jean-Pierre Beaud et 

de Jean-Guy Prévost qui, dans une certaine mesure, s’intéressent au discours statis-

tique à partir de l’histoire des agences gouvernementales nationales (Beaud et Prévost, 

2012) ou ceux de Michaël Ward cités en introduction (Ward, 2004) à propos des idées 

statistiques dans le système de l’ONU. Ainsi, notre recherche vient pallier une lacune 

dans la littérature. Aucune recherche précédente n’avait examiné les conséquences de 

la dépolitisation du discours public sur l’expertise à partir d’une analyse de corpus de 

la documentation technique produite par les institutions multilatérales. 

En effet, dans cet article, nous présentons les résultats d’une recherche explora-

toire portant sur un corpus de manuels techniques envisagé comme élément clé du 

transfert de la responsabilité des prises de décision à une sphère technocratique et 

experte. À partir de l’étude de ce discours technique investi du rôle crucial d’informer 

l’établissement des lignes directrices des politiques en développement international, 

notre analyse a comme objectif de comprendre en quels termes se matérialise le carac-

tère polémique des prises de décision, entendu comme élément révélateur d’une 

possible politisation de ce discours. Les manuels de statistiques sociales analysés ici ont 

comme principale fonction d’obtenir des données de première main de la part des 

agences gouvernementales spécialisées dans la production de statistique3. Pour assurer 

cette fonction principale, les manuels de notre corpus ont plusieurs objectifs. Entre 

autres, ils spécifient les conditions méthodologiques de la collecte de données, ils 

3. Selon les contextes organisationnels particuliers à chaque pays, ces agences sont soit des instituts 
de la statistique, soit des instituts de démographie ou encore diverses divisions au sein du ministère de 
l’Économie ou son équivalent.

05-Della Faille.indd   12005-Della Faille.indd   120 12-02-18   21:5212-02-18   21:52
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informent sur la nature des enquêtes, ils décrivent les catégories d’analyse et spécifient 

le format de transmission des données recueillies par ces agences. Ces manuels sont de 

la plus haute importance car une fois recueillies, ce sont ces données qui donneront 

forme aux décisions prises par les institutions multilatérales et qui orienteront la 

manière dont l’aide bilatérale est pensée (Karns et Mingst, 2010 ; Sanchez et al., 2010). 

En partant du principe que les institutions multilatérales ont un effet d’agenda sur 

l’ensemble des acteurs du développement international, on peut présumer que les 

données recueillies par ces institutions contribuent également à orienter les priorités 

de nombreuses organisations non gouvernementales. Ces manuels sont ainsi un objet 

de recherche de première importance pour l’analyste qui tâche de comprendre la 

transformation contemporaine de la gouvernance mondiale, du développement inter-

national, de ses acteurs et de leurs discours. L’étude de ces manuels d’assistance tech-

nique à la production de statistiques sociales a donc comme finalité de participer à une 

meilleure compréhension des conditions de production des statistiques sociales utili-

sées dans la résolution des problèmes. 

L’analyse de ces manuels de statistiques sociales permet de mieux saisir com-

ment ces statistiques sont produites. Analyser ces manuels, c’est regarder de l’inté-

rieur une partie du processus qui a comme finalité de classer les pays selon divers 

critères qui ont une incidence importante sur la vie des populations des pays dits 

sous-développés. Car, à partir des données produites en suivant les règles imposées 

par ces manuels, seront décidés la mise en place, le maintien ou l’annulation de l’aide 

bilatérale et des programmes multilatéraux de développement pour les pays qui se 

classent le moins favorablement. Ces statistiques sont donc un des éléments clés 

d’énormes enjeux politiques, sociaux et économiques de première importance dans 

ce que l’économiste français Serge Latouche qualifie de « jeux olympiques de la crois-

sance » ou de « course mondiale au bien-être » (Latouche, 2005). Les statistiques 

sociales participent à la problématisation de la société et sa transformation. Elles sont 

un instrument politique, mais elles sont soumises à des règles spécifiques aux domai-

nes technique et scientifique. 

Cet article se divise comme suit. Dans un premier temps, nous précisons le cadre 

de notre travail, nos outils théoriques et conceptuels. Dans un deuxième temps, nous 

présentons notre corpus et notre approche méthodologique. Dans un troisième temps, 

nous exposons les principaux résultats de notre analyse exploratoire. Enfin, en conclu-

sion, nous discutons des conséquences de nos résultats. 

cadre de travail 

Aux fins de notre recherche exploratoire sur les dimensions polémiques d’un discours 

technique, dont cet article présente les principaux résultats, nous nous sommes penché 

sur diverses dimensions empiriques du discours. L’examen des aspects polémiques est 

pour nous une manière d’opérationnaliser une recherche portant sur la politisation de 

tels discours. À des fins heuristiques, nous avons défini cette politisation du discours 

technique comme un processus discursif par lequel s’opèrent une reconnaissance 
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croissante des « dimensions conflictuelles des positions adoptées » (Leca, 1971 dans 

Hamidi, 2006 : 10), une problématisation de la prise de décision par l’identification 

des sources de l’exercice du pouvoir (Flinders et Buller, 2006) ainsi qu’une présence 

accrue de l’expression d’une opinion polémique à propos des conditions de produc-

tion de la société (Bourque et al., 1994). Nous envisageons la possible politisation du 

discours technique comme un phénomène qui serait complémentaire à une dépoliti-

sation du développement international qui se définit comme un processus par lequel 

on aplanit et neutralise les conflits sociaux en transférant les grands débats politiques 

et sociaux dans le domaine des experts, des techniciens et des bureaucrates (Ferguson, 

1994). Cependant, à cause des limites imposées par le corpus, la politisation sera inter-

rogée principalement dans une perspective synchronique, c’est-à-dire sans égards aux 

transformations dans le temps. Les limites du corpus sont présentées dans la partie 

méthodologique ci-dessous. 

Notre lecture de ce corpus de manuels de statistiques sociales est éclairée par 

l’analyse critique du discours politique. Dans cet article, nous définissons le discours 

comme un espace conflictuel dans lequel les luttes sociales, les tentatives de façonner 

l’environnement social et physique et les stratégies d’appropriation de capitaux éco-

nomiques, culturels et symboliques se matérialisent, entre autres, par la production de 

documents. Le discours est un espace dans lequel différents univers de représentation 

interagissent sous la forme de débats et de critiques dont l’objectif est de renforcer la 

légitimité d’une position et de freiner la circulation d’autres points de vue (Pêcheux, 

1975). À ce titre, la production de documents techniques est une pratique sociale dans 

le sens où elle constitue un outil de communication destiné à diffuser valeurs et sens 

(Fairclough, 1992 ; Van Dijk, 1997). Ainsi, notre étude de ces « textes en action » 

(Smith, 1990) s’appuie sur les outils théoriques de l’analyse critique des discours et de 

leur rôle comme moyen de contrôle social. Dans notre analyse des manuels produits 

par les institutions multilatérales, nous considérons le discours technique comme une 

pratique institutionnelle qui s’inscrit en continuité directe avec les politiques en déve-

loppement international. Car, le discours technique pour le développement participe 

à la transformation sociale, souvent radicale, des sociétés qu’elle prétend décrire 

(Escobar, 1995). Les informations qui sont recueillies pour constituer les bases de 

données en statistiques sociales font partie d’une organisation revêtant un caractère 

autoritaire et s’insèrent dans un système de pouvoir qui cherche à assurer le contrôle 

par l’utilisation de la connaissance (Scott, 1998). Ainsi, analyser la politisation du 

discours technique à travers l’examen de manuels de statistiques sociales, c’est se 

consacrer à l’étude d’une matérialisation des conflits autour du contrôle des ressources 

nécessaires à la transformation sociale (Della Faille, 2010 ; 2011). Cette analyse conduit 

aussi à s’intéresser aux stratégies qui s’inscrivent dans une lutte menée par les institu-

tions multilatérales actives dans le domaine du développement international pour 

asseoir leur légitimité en balisant les débats à propos du bien-fondé de l’orientation de 

leurs actions et en évacuant de l’espace toute possibilité même d’envisager leur remise 

en question (Foucault, 1969).
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le corpus, ses caractéristiques et ses limites

Pour cette recherche exploratoire, nous avons constitué un corpus de dix manuels 

techniques d’assistance à la production de statistiques sociales pour le développement4. 

Notre corpus comprend des manuels de statistiques sociales préparés par la plupart 

des institutions multilatérales dont la littérature mentionnée en introduction de cet 

article critique l’aplanissement des conflits ou la dépolitisation de leurs discours. 

Comme nous l’avons indiqué en introduction, ces manuels techniques fournissent une 

assistance aux agences gouvernementales des pays dits sous-développés qui sont appe-

lées à recueillir et compiler des données sur trois grandes thématiques transversales 

aux approches en développement international (pauvreté, éducation et santé). Le 

tableau 1 présente les caractéristiques générales de ce corpus de dix documents pro-

duits entre 2001 et 2010 par le groupe Banque mondiale, l’Organisation de coopéra-

tion et de développement économique (OCDE), l’Organisation des Nations Unies 

pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO), l’Organisation mondiale de la 

santé (OMS), la Division des statistiques de l’Organisation des Nations Unies et le 

Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD)5. Ces institutions 

multilatérales ont été sélectionnées pour la centralité de leur rôle dans la mise en 

œuvre de nouvelles politiques en développement international (à partir des statisti-

ques sociales) ainsi que pour la diversité de leurs objectifs et pour leur nature organi-

sationnelle. Les trois thématiques que sont la pauvreté, l’éducation et la santé ont été 

retenues pour leur importance dans l’orientation des politiques en développement 

international. À cet égard, le titre des manuels de notre corpus n’est qu’un indicateur 

partiel de leur contenu et de l’esprit dans lequel ils ont été produits. Ainsi, par exemple, 

les manuels de notre corpus qui portent sur la fertilité, la criminalité et les données 

dites vitales participent bien tous à un niveau ou à un autre aux réflexions sur la pau-

vreté, l’éducation et la santé dans le cadre des inégalités à l’échelle planétaire. Afin de 

nous assurer de la commensurabilité de ces données textuelles, nous avons décidé de 

4. Afin d’alléger le texte, nous utilisons le terme « manuel » comme raccourci stylistique pour un 
corpus qui contient des manuels techniques et des sections techniques de documents plus généraux. Ces 
sections techniques font partie d’un plus large ensemble documentaire d’information à propos de grandes 
enquêtes. Bien entendu, tant les manuels que ces sections techniques ont les mêmes fonctions et objectifs. 
Afin de simplifier les références aux manuels, dans cet article, nous avons adopté une nomenclature dont 
la correspondance est présentée dans le tableau 1.

5. Si plusieurs de ces manuels ont des auteurs individuels qui peuvent être identifiés par quelques 
indices dans le texte, d’une manière générale, l’origine de ces documents est attribuée aux institutions 
multilatérales. Si on s’en tient strictement à l’attribution des auteurs telle qu’elle apparaît sur la couverture 
des manuels ou dans la classification bibliographique suggérée par les institutions, les auteurs de ces docu-
mentations techniques sont institutionnels plutôt qu’individuels. Ces institutions multilatérales confèrent 
autorité et légitimé à ces manuels. Du point de vue de l’analyse de la politisation de ces documents, on peut 
présumer que le fait que ces manuels sont officiellement émis par des organisations ou des émetteurs ins-
titutionnels plutôt que des auteurs individuels clairement identifiés doit avoir un effet de réduction des 
éléments polémiques car les enjeux politiques et économiques sont importants. Mais, ceci n’est qu’une 
hypothèse que nous explorons actuellement dans un terrain de recherche auprès de statisticiens employés 
dans différentes institutions multilatérales.
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ne choisir des manuels que dans une seule langue. Puisque l’anglais est la langue favo-

risée par ces institutions comme facteur facilitant la diffusion de cette documentation 

technique, les manuels en anglais sont plus nombreux et plus élaborés. C’est donc dans 

cette langue que nous avons constitué ce corpus. En fonction de ces critères, dix 

manuels disponibles publiquement en version électronique sur les sites internet des 

institutions multilatérales ont été sélectionnés6. Le tableau 1 présente également la 

ventilation par institution de ce corpus qui contient plus de 1200 pages ou pratique-

ment 600 000 mots si on tient compte de la ponctuation et des données chiffrées7. 

Dans notre analyse de ce corpus, nous avons inclus l’ensemble de ces documents. Cela 

comprend donc à la fois l’analyse lexicale des catégories de travail, des outils mathé-

matiques et des instructions. 

On notera que la disponibilité des manuels a limité la possibilité d’une étude 

longitudinale et d’une comparaison interinstitutionnelle du discours. Pour que de 

telles comparaisons fussent possibles, il aurait fallu constituer un corpus de manuels 

émis par les mêmes institutions dans un même objectif sur une période plus longue. 

Cependant, la nature des enquêtes change et ce qu’elles cherchent à mesurer est sou-

vent révisé ou re-conceptualisé. Ces changements dans la nature des enquêtes sont 

renforcés par le fait que celles-ci se tiennent à grands intervalles. Tous ces facteurs 

réduisent fortement la possibilité d’une stricte comparaison longitudinale. La taille, la 

quantité et la qualité disparates des manuels produits par les différentes institutions 

ont également limité considérablement la possibilité de procéder à une analyse systé-

matique des discours en fonction des caractéristiques comparées du discours des 

institutions. En conséquence de ces limites méthodologiques, notre analyse ne cherche 

pas à caractériser individuellement le discours de l’une ou l’autre institution. Plutôt, 

nous avons cherché à faire émerger les tendances générales de ce corpus envisagé, dans 

la plupart des cas, comme un tout. Dans cet article, nous présentons l’analyse d’un 

ensemble discursif produit dans un contexte similaire par des institutions ayant des 

caractéristiques organisationnelles et des objectifs différents, mais participant toutes 

6. Ces manuels sont les principaux outils disponibles pour les statisticiens travaillant sur des enquê-
tes portant sur les thématiques de la santé, de l’éducation et de la pauvreté. La sélection des manuels dispo-
nibles sur internet peut sembler être une décision de la part de l’analyste qui a comme effet de limiter la 
population de son corpus. Cette apparente limitation de la population ne l’est pas car, afin de faciliter la 
distribution de cette documentation en ce qui à trait aux grandes enquêtes, tous les outils méthodologiques 
émis par les institutions multilatérales sont distribués sans restriction sur les sites internet institutionnels. 
En ce sens, il est permis de penser que les résultats que nous obtenons de l’analyse de notre corpus peuvent 
être généralisables au discours des statisticiens des organisations multilatérales en ce qui à trait aux domai-
nes de la santé, de l’éducation et de la pauvreté.

7. Le nombre de pages présenté dans le tableau 1 ne fait pas référence à la pagination originale des 
documents. Pour faciliter la comparaison, nous avons standardisé les pages. Cependant, à des fins de trans-
parence de la méthodologie et de l’interprétation ainsi que de reproductibilité de l’analyse, nous utilisons 
la pagination originale des documents quand nous citons les manuels. La disparité dans le nombre de pages 
des manuels de ce corpus s’explique, en partie, par la nature différente de la méthodologie des enquêtes. 
Certains manuels fournissent une liste élaborée de questions ainsi que des consignes générales aux enquê-
teurs qui seront amenés à sonder les populations concernées. 
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Tableau 1 :   Détail du corpus présenté par ordre alphabétique d’institutions multilatérales 
émettrices

Code de 

référence

Nom de l’institution 

multilatérale émettrice

Titre du manuel Année de 

publication

Nombre 

de pages

BM2002 Groupe Banque mondiale (BM) Poverty Reduction Strategy Papers 

Sourcebook Annex E Strengthening 

Statistical Systems : Technical Notes 

and Case Studies

2002 48

BM2005 BM Tools for Institutional, Political and 

Social Analysis. A Sourcebook Poverty 

and Social Impact Analysis

2005 83

OC2007 Organisation de coopération 

et de développement 

économiques (OCDE)

Data Collection on Education 

Systems Volume 1 Manual Concepts, 

Defi nitions and Classifi cations

2007 227

ON2001 Organisation des Nations 

Unies, Division des statistiques 

(ONU)

Principles and Recommendations for 

a Vital Statistics System, Revision 2

2001 191

ON2003 ONU Manual for the Development of A 

System of Criminal Justice Statistics

2003 169

ON2004 ONU Handbook on the Collection of 

Fertility and Mortality Data

2004 140

ON2005 ONU Designing Household Survey 

Samples : Practical Guidelines

2005 224

ON2010 Organisation des Nations 

Unies pour l’éducation, la 

science et la culture (UNESCO)

World Education Indicators Data 

Collection Manual Defi nitions, 

Explanations and Instructions

2010 11

OM2002 Organisation mondiale de la 

santé (OMS)

World Health Survey Guide To 

Administration and Question by 

Question Specifi cations

2002 100

PN2007 Programme des Nations 

Unies pour le développement 

(PNUD)

Chapter 1 Statistical Principles in 

Human Development Analysis

2007 35

d’une même logique. Cependant, quand cela était méthodologiquement possible, nous 

précisons les possibles divergences qui peuvent exister entre les institutions. La consti-

tution d’un corpus permettant d’explorer systématiquement ces dimensions compa-

ratives requiert l’accès à des ressources techniques et humaines plus importantes et 

une collaboration rapprochée avec ces institutions afin, entre autres, d’accéder à leurs 

archives. Une recherche future de plus grande envergure qui mettrait l’accent sur les 

aspects diachroniques (analyse des transformations sur la longue durée) et comparatifs 

(analyse contrastive par institution) pourrait pallier ce manque. 

L’analyse de la politisation du discours technique requiert justement la possibilité 

de mesurer les processus discursifs à partir des transformations dans le temps des 

caractéristiques lexicales. Mais, considérant les limites de ce corpus, il serait hasardeux 
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de penser pouvoir observer des processus de transformation discursive. Nous ne sommes 

pas en mesure d’évaluer la politisation, entendue justement comme une transforma-

tion dans le temps. Pour cette raison, nous nous sommes penché plutôt sur les aspects 

polémiques du discours sans pour autant les caractériser à partir de leur distribution 

dans le temps. Les aspects polémiques du discours ont été identifiés à partir de l’ex-

pression de l’opinion des locuteurs, de la prise en compte de la divergence, des débats 

et des possibles désaccords, et du déni du consensus. 

les outils d’analyse

Nous avons analysé ce corpus à partir d’une méthodologie qualitative et quantitative. 

Nous avons, entre autres, examiné les catégories socio-sémantiques et les champs 

lexicaux, leur répartition en sous-ensembles quantifiables ainsi que leurs qualités 

comme autant de révélateurs de l’appropriation de l’espace discursif et de l’utilisation 

de celui-ci à des fins de circulation de valeurs. Nous avons choisi cette approche 

méthodologique pour sa capacité à interroger le texte au niveau des mots et de leur 

distribution, ainsi que pour la robustesse de son analyse des mondes de représentation 

(Della Faille, 2009). Nous avons utilisé le logiciel SATO qui, depuis les années 1980, 

s’est imposé dans le domaine de l’analyse de texte assistée par ordinateur. SATO per-

met le traitement et la codification d’importants corpus textuels (Duchastel et al., 

2004). Il facilite la segmentation, la comparaison, la codification et l’exploration des 

qualités socio-sémantiques du texte et du lexique. Ce logiciel permet de catégoriser les 

mots en fonction de leur sens et de différencier les mots dans leur traitement selon leur 

usage empirique. Ainsi, par exemple, grâce à cette catégorisation selon le contexte, le 

mot « débat », qui est central à notre analyse, a été traité différemment selon qu’il décrit 

un événement qui réunit plusieurs intervenants physiquement présents dans un même 

espace ou qu’il signifie une discussion d’idées dans un sens plus métaphorique. 

Par sa flexibilité, SATO nous a permis de définir par nous-même le processus 

d’analyse sans qu’il soit imposé par les concepteurs du logiciel. Contrairement à 

d’autres logiciels, SATO est caractérisé par la transparence de son fonctionnement. Il 

n’est pas conçu pour générer automatiquement des interprétations ou des ontologies. 

Nous avons ainsi évité de conclure quelque élément que ce soit à partir d’algorithmes 

complexes que nous ne maîtrisons ou ne contrôlons pas totalement. En tout temps, 

nous sommes donc restés en contrôle de chaque opération. Le texte a été interprété à 

partir de différentes unités d’analyse (mots ou lexèmes, segments de phrase, paragra-

phe, document). Une fois codifiées selon une catégorisation socio-sémantique, ces 

unités d’analyse ont été comparées. La systématicité du traitement des données tex-

tuelles telle que SATO le permet évite plusieurs biais. Comme notre recherche explo-

ratoire sur ce corpus s’inscrit en continuité de nombreuses questions et autant 

d’hypothèses sur la dépolitisation du discours des institutions multilatérales, le risque 

de lire le corpus en fonction de ces idées préexistantes est élevé. Dans un tel contexte, 

le chercheur est souvent porté à préférer les morceaux du corpus qui vont dans le sens 

de ses hypothèses. En utilisant une approche méthodologique systématique et trans-
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parente, nous avons cherché à contrôler ce risque. Dans le logiciel SATO, nous avons 

trouvé des outils de codification socio-sémantique et d’analyse de statistiques textuelles 

permettant de limiter de tels écueils méthodologiques. Ainsi, nous avons favorisé une 

lecture qualitative des manuels une fois identifiés les segments grâce aux entrées lexi-

cales les plus pertinentes du point de vue des outils quantitatifs.

politique comme gestion et politique comme vie publique

Dans notre analyse des manuels, nous nous sommes d’abord penché sur la représen-

tation du monde politique. À cet égard, la langue anglaise permet une distinction qui 

est difficilement rendue en français, mais cette distinction facilite quelque peu l’analyse 

des représentations. Le terme « politique (Policy) » fait référence d’une manière géné-

rale aux politiques publiques, aux programmes de gestion, aux stratégies d’action, à la 

mise en place des idées8. Le corpus comprend 563 occurrences de « politique (Policy) » 

et de ses dérivés. Le terme « politique (Politics) », quant à lui, évoque la dimension plus 

générale, voire conflictuelle selon le contexte, du monde des débats, de la démocratie, 

des acteurs participant aux réflexions quant à l’orientation de la vie publique et ulti-

mement de l’allocation des ressources. Une vérification en contexte des termes a 

permis de confirmer qu’ils revêtaient bien ce sens dans le corpus. Le corpus comprend 

168 occurrences de « politique (Politics) » et de ses dérivés. Considérant le caractère 

particulier du genre imposé par les manuels et leurs objectifs, il n’est pas surprenant 

de voir une telle différence en termes d’occurrence. En effet, contrairement aux docu-

ments de position, aux rapports annuels ou autres documents publics des institutions 

multilatérales, ces manuels ne cherchent pas essentiellement à convaincre, ils ont des 

objectifs de diffusion et de polémique restreints. Mais, cette seule différence d’occur-

rence entre ces deux termes ne doit en rien justifier de conclure hâtivement que les 

manuels évoquent plus les aspects gestionnaires que ceux de la politique « avec un 

grand P ». Puisque cette caractéristique du corpus est en accord avec les logiques du 

discours des institutions multilatérales telles que décrites dans la littérature présentée 

en introduction de cet article, il serait commode et attendu de conclure rapidement 

que le discours technique pratique « la langue de bois » ou « l’aplanissement des 

conflits ». 

Mais, nous avons cherché à dépasser une simple interrogation du corpus à partir 

des éléments les plus évidents. Grâce à la distinction que permet l’anglais, notre analyse 

a dégagé la présence de tous les mots liés directement à ces deux acceptions de la poli-

tique et à leurs proches dérivés (verbes et adjectifs) dans les environnements lexicaux 

de dimensions potentiellement polémiques comme la délibération, la prise de décision 

et les conflits. L’environnement lexical est l’ensemble des mots de l’élément de phrase 

ou du segment de documents situés directement avant ou après les termes pôles. 

8. Nous avons traduit en français les termes mentionnés entre guillemets. Dans certains cas, nous 
avons gardé plusieurs termes en anglais pour des raisons de précision linguistique, ces termes sont alors mis 
en italique et entre guillemets. 
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L’analyse a montré que le terme « politique (Politics) » et ses dérivés participent bien 

plus à l’environnement de ces notions que le terme « politique (Policy) ». Autrement 

dit, lorsque les manuels évoquent la délibération, la prise de décision et les conflits, ils 

invoquent le terme de politique (entendu comme vie publique) bien plus que le terme 

de politique (entendu comme gestion) dans des proportions importantes. Les envi-

ronnements lexicaux des notions potentiellement polémiques mentionnées ne consti-

tuent qu’un trentième-deuxième de l’ensemble du corpus, mais c’est en proportion 

quatre fois plus grande que le terme politique (« politique (Politics) » et ses dérivés) 

caractérise la délibération, la prise de décision et les conflits. Afin de mieux saisir cette 

corrélation inattendue, nous avons procédé à un examen systématique des dimensions 

politiques du discours telles qu’elles se matérialisent dans la présentation des aspects 

polémiques des actions et des missions des institutions multilatérales. Cependant, 

comme le corpus est totalement exempt d’occurrences du terme « polémique » et de 

ses dérivés et que l’analyse des termes « politique (Policy) » et « politique (Politics) » 

épuise assez rapidement l’univers de représentation, il nous a fallu adopter une straté-

gie de recherche plus fine. À partir de différentes entrées lexicales, nous nous sommes 

penché sur des aspects aussi variés que la prise en compte de la diversité des modèles 

de développement, de l’inégalité de la répartition des richesses et des dissensions entre 

acteurs du développement. Pour ce qui est de la surface du discours, nous nous som-

mes aussi intéressé à la représentation de la diversité des avis, à l’expression d’opinions, 

aux discussions à propos de la validité des catégories et à l’utilité sociale des données, 

à la prise en compte des divergences, des débats, des possibles désaccords et au déni 

du consensus. Toutes ces dimensions, qu’elles fassent référence aux aspects macro-

politiques ou aux conflits confinés à l’ordre discursif, ont été identifiées à partir de 

l’examen de la représentation du processus de prise de décision, de la prise en compte 

de diverses dimensions de la délibération et des relations conflictuelles.

processus de décision

Afin de dégager les représentations de la prise de décision dans les manuels de notre 

corpus, nous avons cherché à identifier les segments de documents dans lesquels les 

institutions évoquent ce processus à partir de termes pertinents. Pour ce faire, nous 

avons extrait du corpus tous les segments dans lesquels les termes « décision » et ses 

dérivés se trouvaient à une distance d’au maximum cinq mots des termes « faire » et 

« prendre » ainsi que de leurs dérivés9. Ces segments constituent l’environnement 

lexical de la prise de décision. À ces extraits, nous avons ajouté tous les segments dans 

lesquels les preneurs de décision (« Decision-maker ») sont mentionnés. Cette opéra-

tion donne un résultat de 104 segments. Environ une trentaine de ces segments fait 

référence aux aspects plus techniques de la prise de décision tels les choix technologi-

ques dans l’analyse, l’effet du choix de certains outils méthodologiques ou encore à des 

9. En anglais, les expressions « faire une décision (Making a decision) » et « prendre une décision 
(Taking a decision) » sont toutes les deux utilisées.
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dimensions micro-politiques des prises de décision. Ces dernières, de l’ordre d’une 

quinzaine de segments, sont avant tout le cas de questions à adresser aux populations 

enquêtées. Ces questions sondent divers aspects des choix à l’intérieur des ménages. 

Dans l’enquête de 2002 sur la santé mondiale, l’OMS formule la question suivante qui 

s’adresse à toute la population adulte : 

Q7104. À quel point l’« implication dans le processus de décision » est importante pour 
vous ? Cela veut dire : être impliqué autant que vous le désirez à propos de votre santé, et 
si vous le désirez, d’être libre de discuter de discussions de rechange de traitement et de 
régimes de soins10. (OM2002 : 109)

Ces questions d’ordre micro-politique, dont l’extrait précédent est une illustration, 

révèlent un intérêt pour le rôle des décisions dans l’allocation des ressources. Certes, 

des questions de ce type ne permettent pas aux sondés d’exprimer une éventuelle 

divergence d’opinions face aux politiques de développement ou de remettre en 

cause les fondements du système international et des institutions multilatérales, 

mais elles ne sont pas exemptes de dimensions polémiques. Il faut donc les voir 

comme une prise en compte de l’existence de conflits. À ce titre, elles sont révéla-

trices d’une volonté de tenir un registre, par les statistiques sociales, de certaines 

dimensions polémiques des rapports sociaux même si ces dimensions ont une 

portée restreinte. 

Cette volonté est encore plus manifeste dans les soixante-treize autres segments 

qui évoquent plusieurs dimensions macro-politiques des prises de décision. L’analyse 

a permis d’identifier deux orientations principales. Premièrement, les manuels justi-

fient le rôle des statistiques et des enquêtes en indiquant l’importance des données 

dans le processus de décision. Nous avons trouvé de tels éléments dans près de 55 seg-

ments des manuels de pratiquement toutes les institutions multilatérales. Les statisti-

ques et ceux qui les produisent y sont envisagés comme guides (BM2005 ; ON2005), 

comme source d’information (BM2002 ; BM2005 ; ON2003 ; ON2004), comme élé-

ment de réforme (BM2005), comme aide à la priorisation (PN2007) et comme inter-

venants des changements des politiques (ON2003). À cet égard, il est peu surprenant 

que des institutions ayant les exigences qui ont été mentionnées quant à la production 

de statistiques soient tant préoccupées par la légitimité de leurs demandes. Par ces 

stratégies discursives, elles cherchent à limiter l’éventuelle remise en question du bien-

fondé de leurs actions. Deuxièmement, notre analyse a identifié de nombreux élé-

ments témoignant du fait que les institutions multilatérales, dans leurs communications 

avec les agences de statistiques, sont conscientes de l’inégalité de la répartition des 

ressources et de la dimension polémique de la prise de décision. Ainsi, une quinzaine 

de segments évoquent des oppositions, des conflits, des luttes quant aux décisions 

macro-politiques. Ils évoquent, par exemple, une opposition anti-systémique 

(BM2005 : 24), des pressions et menaces intra-gouvernementales par rapport à l’allo-

cation des ressources (ON2003 : 7), des relations de pouvoir et la diversité des expé-

10. Nous avons traduit cet extrait ainsi que tous les extraits suivants.
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riences de la pauvreté selon les genres (PN2007 : 16). Si on limite l’analyse de la 

polémique, entendue comme mesure de la prise en compte des dimensions conflic-

tuelles de la société, cette dernière orientation révèle effectivement une faible problé-

matisation de la prise de décision dans les manuels. Cependant, comme nous venons 

de le montrer, tant dans ces dimensions micro-politiques que macro-politiques, ces 

manuels ne sont pas exempts de représentations des prises de décision, qu’elles mon-

trent comme le résultat de l’action d’acteurs clairement identifiés. À cet égard, les 

manuels ont une dimension politique puisqu’ils problématisent la prise de décision et 

qu’ils identifient les sources de l’exercice du pouvoir. Nous nous sommes également 

demandé comment, dans leurs manuels techniques, les institutions multilatérales se 

représentent les délibérations.

espace délibératif

L’aménagement, l’utilisation et l’entretien d’un espace au sein duquel les acteurs peu-

vent interagir dans le respect de la diversité des opinions sont un caractère constitutif 

de la modernité politique. Cet espace, qu’on peut qualifier d’espace délibératif, est un 

élément essentiel de la problématisation des prises de décision puisque par son exis-

tence même il reconnaît implicitement l’existence potentielle de conflits. Dans notre 

analyse, nous avons cherché à évaluer comment les manuels du corpus se représentent 

l’existence de ces délibérations. Si le terme « délibération » est utilisé à peine une seule 

fois dans tout le corpus, nous sommes allé plus loin dans notre analyse en associant à 

cette notion de délibération un champ lexical constitué, entre autres, des termes « opi-

nion », « débat », « discussion » et « argumentation ». Nous présentons dans cet ordre 

le détail des résultats de cet examen lexical. 

Notre analyse de plus de trente occurrences du terme « opinion » et de ses dérivés 

directs (verbes et adjectifs) a révélé que la notion d’opinion a principalement une 

acception restreinte dans le corpus. Cette acception va dans le sens des observations 

de la littérature évoquée dans l’introduction de cet article. Par exemple, la notion 

d’opinion est interpelée lorsqu’il est demandé aux enquêteurs de sonder l’avis des 

populations étudiées. Lorsqu’on demande l’opinion des sondés dans les enquêtes 

présentées dans les manuels de notre corpus, celle-ci est balisée selon des critères très 

spécifiques qui limitent considérablement la capacité d’enregistrer et de traiter l’avis 

des répondants au-delà de questions sans grands enjeux politiques et sociaux. Outre 

cette notion plutôt restreinte de ce qu’est l’opinion, notre analyse a cependant montré 

que certains manuels ne sont pourtant pas totalement exempts d’aspects plus polémi-

ques. Nous avons identifié cinq occurrences de la notion d’opinion appartenant au 

champ sémantique de la polémique. Ainsi, certains manuels évoquent la notion d’opi-

nion en termes de conflits potentiels d’idées et de prise en compte de l’existence de 

débats dans le bien-fondé des catégories utilisées et des possibles limites conceptuelles 

des enquêtes. C’est le cas, par exemple, du manuel de l’ONU qui cherche à mesurer 

différents domaines de la justice criminelle (ON2003) dans lequel on trouve cette 

déclaration : 
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Il est inévitable que se manifesteront des différences d’opinions à l’égard des informations 
nécessaires et des manières dont les données doivent être collectées, traitées, analysées, 
interprétées et documentées. Mais, en raison de l’esprit de bonne volonté et de coopération 
ainsi que de la responsabilité collective dans l’établissement d’une stratégie nationale 
pour les statistiques et l’information judiciaires, ces problèmes pourront être dépassés. 
(ON2003 : 9)

Cependant, cette prise en compte de la différence d’opinions n’est qu’un des rares cas 

de mobilisation de la notion d’opinion qui sert à mettre l’accent sur l’existence de la 

diversité des points de vue. 

En poursuivant notre analyse, nous nous sommes penché sur la notion de débat. 

Cette notion mobilise une dimension plus polémique des statistiques, de leur rôle et 

du développement que ce que nous avons constaté avec la notion d’opinion. Dans le 

corpus, nous avons noté près d’une vingtaine d’occurrences du terme « débat » et de 

ses dérivés (verbes et adjectifs). L’analyse contextuelle de ces occurrences a révélé que 

deux notions distinctes entrent en jeu. Quatre occurrences du terme « débat » évo-

quent de possibles dissensions méthodologiques, des outils de mesure ou des aspira-

tions scientifiques des enquêtes en statistiques sociales. L’exemple suivant tiré du 

manuel de 2007 du Programme des Nations Unies pour le développement (PN2007) 

témoigne de la prise en compte de débats scientifiques. 

On obtient généralement une compréhension plus riche du développement humain en 
combinant les méthodes qualitative et quantitative. […] Malgré les débats controversés 
à propos des oppositions entre « objectivité » et « subjectivité », entre catégories « fi xes » et 
« émergentes », entre « faits » et « valeurs », entre « explication » et « compréhension », entre 
réalités « simples » et « multiples », les chercheurs proposent de plus en plus des solutions 
créatives triangulaires à des larges ensembles de problèmes. Les méthodes mixtes peuvent 
aider à dégager et expliquer des contradictions et des divergences qui peuvent pousser le 
chercheur à réexaminer les données et les procédures d’analyse. L’information qualitative 
[…] est complémentaire de la robustesse de l’analyse quantitative qui peut aider à mesurer 
l’ampleur et les compromis nécessaires à plusieurs politiques. (PN2007 : 14-15)

Dans ce manuel, le PNUD se fait l’avocat d’une amélioration de la connaissance 

du développement humain. L’émergence de la mesure du développement humain s’est 

justement effectuée dans un contexte qui opposa ses défenseurs portés par le PNUD 

aux partisans de la mesure du développement en termes de croissance économique et 

limitée aux logiques du marché qui ont marqué les politiques d’ajustement structurel 

(Jolly, 2004 : 179-180 ; Jolly et al., 2009 : 1). La mesure du développement ne fait pas 

consensus au sein des institutions multilatérales et leurs manuels attestent de ces dis-

sensions qui dépassent de simples considérations techniques ou scientifiques. Cette 

idée de débat va dans le sens de la tension entre les registres de métrologie et de varia-

ble latente telle que présentée par Desrosières. 

Treize occurrences du terme « débat » font référence à des discussions à propos de 

décisions politiques, principalement liées à des orientations de programme, aux pro-

cédures et à la gouvernance mondiale. L’exemple suivant tiré du manuel de 2005 de la 

Banque mondiale sur l’analyse de la pauvreté (BM2005) témoigne de la diversité des 
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opinions et du lien qui peut exister entre l’analyse statistique et la transformation 

sociale. 

« Le pouvoir » — bien qu’il soit un concept contesté — semble rallier les débats internes 
entre les économistes, anthropologues et politologues de l’Agence suédoise de coopération 
et de développement international, et ce, bien plus que par exemple le concept de 
« démocratie ». De surcroît, en engageant des spécialistes locaux et en organisant des 
séminaires tout au long du processus pilote, l’Agence a identifi é de nouveaux partenaires 
pour ce dialogue et de nouvelles relations pour la durabilité desquelles ils ont fait de 
grands efforts. (BM2005 : 21)

Dans ce manuel, la Banque mondiale présente diverses approches théoriques et 

méthodologiques de mesure des notions de changement social, de pouvoir, d’autorité 

et de réseaux sociaux. Ce sont des notions pour lesquelles la Banque mondiale perçoit 

l’existence de débats qui dépassent les seules questions de méthodologie. L’extrait 

suivant atteste de cette perception de l’existence de dissensions : 

Certains groupes peuvent chercher à ébranler les structures ou les ensembles de droits en 
limitant leur mise en œuvre ou en utilisant d’autres infl uences pour empêcher les autres 
de faire usage de leurs nouveaux droits. (BM2005 : 13)

Si la Banque mondiale mobilise la notion de débat dans une dimension polémique, le 

PNUD va plus loin encore et suggère que les statistiques devraient permettre de tenir 

des discussions sur l’orientation des programmes déjà en place et ceux à venir. Le 

manuel du PNUD rend explicites certaines limites des statistiques. L’extrait suivant 

illustre cette prise en compte de débats. 

Les indices composites ne doivent pas être vus comme des fi ns en soi. En considérant que 
plusieurs d’entre eux sont plus faciles à interpréter qu’un ensemble d’indices, ils doivent 
être envisagés comme des opportunités d’initier des discussions et débats à propos des 
politiques […], tout en gardant à l’esprit qu’ils ne sont qu’une partie du portrait et qu’ils 
ne peuvent pas dégager de liens de causalité. (PN2007 : 21)

Cet extrait témoigne de l’idée que les statistiques sociales pour le développement 

adoptent ce que Desrosières définit comme le registre des variables latentes.

Du point de vue de leurs occurrences, les notions d’argumentation et de dis-

cussion sont parmi les plus significatives du champ lexical de la délibération. Elles 

renvoient respectivement à une vingtaine et à 260 occurrences. Lorsque nous avons 

exclu de l’analyse toutes les références aux discussions qui, du point de vue séman-

tique, étaient limitées à une description du processus de calcul informatique, les 

treize occurrences restantes faisaient référence à un univers de représentation divisé 

en trois éléments. Premièrement, nous y avons repéré des discussions d’ordre pure-

ment méthodologique. Deuxièmement, nous avons identifié des discussions d’ordre 

scientifique. Ces deux dimensions de la discussion sont certes limitées du point de 

vue de leur aspect polémique ou délibératif, mais elles reflètent la prise en compte 

de la diversité des points de vue par les manuels de ce corpus. Troisièmement, six 

instances de la notion de discussion font référence aux aspects politiques des dis-
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cussions. Elles identifient les termes des débats et les acteurs qui prennent des 

décisions. L’exemple suivant illustre comment les catégories de classification utili-

sées dans la compilation des statistiques peuvent être le reflet d’ambiguïtés qui 

dépassent les seuls aspects techniques : 

L’argument de la première approche est que le gouvernement est à l’origine du fi nancement 
et qu’il a alloué au moins une partie des fonds pour la recherche et le développement. La 
partie de R&D du fi nancement des universités publiques généralistes doit être considérée 
comme une source gouvernementale. L’argument de la deuxième approche est que la 
décision des universités d’allouer des fonds à la R&D inclut des « fonds propres » […] 
ainsi que des fonds de ces mêmes universités publiques généralistes. Ainsi, les sommes 
en question doivent être considérées comme des fonds en provenance du système de 
l’éducation supérieure. Bien qu’aucune recommandation ne puisse être effectuée quant à 
la pratique nationale, à des fi ns de comparaisons internationales, les fonds des universités 
généralistes dont l’origine est gouvernementale doivent être considérés comme provenant 
du secteur public. (OC2007 : 140-141)

Mais cet aspect de l’argumentation comme élément de la prise en compte de possibles 

délibérations est négligeable si on le compare à celui de la discussion. L’analyse en 

contexte des 260 occurrences du terme « discussion » et de ses dérivés (verbes et adjec-

tifs) révèle qu’en très grande majorité, elles font référence à la littérature spécifique en 

statistiques ou encore à des aspects strictement méthodologiques11. Ces occurrences et 

leurs contextes sont malgré tout révélateurs d’une évidente prise en compte des diver-

gences scientifiques et méthodologiques, mais aussi de la volonté de voir l’opportunité 

de dialoguer et de refuser le consensus ou les certitudes. Mais, il est difficile d’en 

conclure que cette vision est majoritairement polémique quant à l’utilisation de res-

sources pour transformer les relations sociales. Dix occurrences du terme « discus-

sion » et de ses dérivés vont quand même dans un sens un peu plus polémique. Ainsi, 

par exemple, la Banque mondiale déclare « [sur la base des lignes directrices, des 

orientations et des contraintes,] le gouvernement [du Cameroun] a déjà commencé 

des discussions avec le Fonds monétaire international dans le contexte du projet de 

dissémination de données générales » (BM2002 : 487) ou encore « [Obtenir] du soutien 

pour un programme de réformes qui inclut les partenaires pertinents dans des discus-

sions à propos de scénarios pour construire une compréhension commune des ques-

tions clés d’une réforme » (BM2005 : 61). S’il est nécessaire de critiquer de telles 

déclarations sur la base du faible recul critique des institutions à propos de leurs 

actions, ces déclarations n’en constituent pas moins un témoin de l’importance accor-

dée par ces institutions aux discussions et aux délibérations. Cela dit, force est de 

constater que ces interactions sont limitées par les balises et les termes imposés par les 

institutions multilatérales. 

Grâce à une codification socio-sémantique du lexique, nous avons réuni tout 

l’environnement des éléments pertinents tels que précisés ci-dessus dans un sous-

11. Ceci inclut également l’utilisation du terme « discussion » comme élément de méthodologie 
qualitative, plus spécifiquement, les groupes focus qui sont nommés « Discussion groups » dans ce manuel. 
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ensemble. Ici, nous entendons par environnement lexical de l’espace délibératif les 

mots, éléments de phrase ou segments de documents situés directement avant ou après 

les mots pôles (« délibération », « opinion », « débat », « discussion » et « argumenta-

tion »). Cette opération permet d’identifier dans le dictionnaire de cet environnement 

lexical des éléments que l’œil averti n’aurait pas pu relever. Cette opération a comme 

but de dépasser les limites d’une seule lecture attentive du texte dans sa continuité. En 

établissant la différence statistique entre le dictionnaire de l’environnement lexical de 

l’espace délibératif et celui du reste du corpus, nous obtenons un portrait très sembla-

ble à celui que nous avons dressé ci-dessus. Si la dimension polémique y est faible, la 

présence des termes liés au processus de décision tels (par ordre décroissant de leur 

signification statistique) « audit (Audit) », « réunion (Meeting) », « politique (Policy) », 

« accord (Agreement) », « chambre (Chamber) », « atelier (Workshop) », « échange 

(Interchange) » et « réunion d’information (Briefing) » confirme que le discours tech-

nique tel qu’il se matérialise dans les manuels de statistiques sociales de notre corpus 

évoque bien l’existence d’un espace délibératif12. Cet espace délibératif est formel dans 

sa vision de la prise de décision, qu’il entend comme un élément plutôt bureaucratique 

et procédural. Il n’est que faiblement politisé dans le sens plus polémique du terme. 

Mais, cet espace représenté tient malgré tout compte des divergences d’opinions dans 

les prises de décision. Comme nous venons de l’illustrer, les termes « délibération », 

« opinion », « débat », « discussion » et « argumentation » ne sont pas nécessairement 

porteurs d’aspects polémiques, mais ils n’en sont pas totalement exempts. Une fois 

cela établi, nous nous sommes demandé s’il existait une prise en compte des dimen-

sions plus conflictuelles. 

espace de relations confl ictuelles

Si la délibération et l’argumentation sont quelques-uns des éléments caractéristi-

ques de la modernité politique, en nous intéressant aux conflits, nous avons tâché 

de révéler les éléments les plus polémiques ou problématiques des rapports de 

pouvoir et de la mobilisation des ressources qui permettent eux aussi d’examiner 

les dimensions politiques des manuels de statistiques sociales. Pour ce faire, nous 

avons analysé le champ lexical des conflits d’opinions tels qu’ils se matérialisent, 

entre autres par l’utilisation des termes « désaccord », « controverse », « dispute », 

« contestation » et « conflit ». 

12. Dans le logiciel SATO, la différence statistique entre deux environnements lexicaux est calculée 
par un algorithme dans lequel la distance du chi carré occupe une place importante (Daoust, 2004). Une 
fois retirés par filtrage tous les signes de ponctuation, données chiffrées, formes lexicales de trois caractères 
et moins, ainsi que les scories (tels les résidus de mise en page), un calcul de la distance entre 12311 dimen-
sions ou formes lexicales différentes établit une liste des cent formes qui contribuent le plus à la différence 
entre les deux univers lexicaux. Les termes présentés ici y figurent de manière proéminente. Certaines de 
ces formes comportent des ambiguïtés, mais elles ont été codifiées en contexte afin de lever les risques de 
contresens. 
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Notre analyse du corpus a identifié onze occurrences du terme « désaccord » et de 

ses proches dérivés. Cependant, aucune de ces occurrences ne revêt une acception plus 

conflictuelle qui serait révélatrice d’une prise en compte du caractère polémique des 

décisions dans le domaine du développement international. Si le discours technique 

des institutions multilatérales prend en compte ces conflits, cette prise en compte ne 

se fait pas strictement à partir de ces termes. Notre analyse de ce corpus n’a identifié 

que trois occurrences de termes liés à « controverse » et ses dérivés. En quantité, c’est 

assez négligeable ; cependant, ces occurrences révèlent que le discours technique tel 

qu’illustré dans ces manuels est conscient de l’existence de controverses entourant 

l’utilisation des outils statistiques, à propos des limites de leur interprétation et quant 

aux conséquences que cela peut avoir sur l’établissement de programmes de dévelop-

pement. Ainsi, par exemple, dans le manuel de 2003 de l’ONU, on trouve la déclara-

tion suivante : « Des controverses peuvent également facilement émerger quant à 

l’utilisation, à la distribution, à la confidentialité et à la propriété des informations » 

(ON2003 : 6). Le manuel de 2007 du PNUD cite les économistes Martin Ravallion et 

Amartya Sen qui illustrent cette position : « Il y a eu une importante controverse à 

propos des déclarations quant au déclin de la pauvreté. La différence entre les évaluations 

était le reflet d’une quantité de questions du point de vue de la méthodologie » (Ravallion 

et Sen 1994 dans PN2007 : 19). Si ces exemples illustrent la présence de certaines polé-

miques présentes dans les manuels, ils ne problématisent pas les rapports de pouvoir. Ils 

ne sont pas représentés dans les termes de la controverse. Les termes « dispute » et 

« contestation » ainsi que leurs dérivés, soit quatre occurrences respectivement, n’invo-

quent pas plus l’univers des conflits. En fait, leur utilisation est identique à celle de 

« controverse » et les conclusions vont dans le même sens. Tant « dispute » que « contes-

tation » revêtent à la fois le sens de dissensions méthodologiques et de conflits d’idées. 

Dans ce corpus, nous avons identifié quatorze occurrences du terme « conflit » et 

de ses proches dérivés. Outre les occurrences qui font référence à des catégories prin-

cipalement descriptives (par exemple, « pays en conflit ») de ces occurrences, seules 

cinq portent directement sur les conflits dans un sens polémique. Toutes apparaissent 

dans le manuel de 2005 de la Banque mondiale (BM2005). Elles révèlent que cette 

institution est consciente des désaccords quant aux orientations des politiques et du 

développement international. 

Les acteurs d’une carte micro-politique sont désagrégés afin de pouvoir identifier 
différents éléments internes au gouvernement, afi n d’identifi er les ministères qui ont des 
priorités en opposition et des confl its à l’intérieur du gouvernement qui seraient liés à des 
liens personnels forts de parenté, et d’identifi er le soutien des autres agences publiques 
(institutions militaires, cours, chambres de commerce, etc.). (BM2005 : 28) 

Grâce à une codification socio-sémantique, nous avons réuni tout l’environnement 

des éléments pertinents liés au conflit tels que précisés ci-dessus dans un sous-corpus. 

Mais, étant donné la pauvreté de l’univers de représentation du conflit dans les 

manuels de statistiques, cette opération n’aura pas permis de dégager des dynamiques 

textuelles inattendues.
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conclusion

Dans notre analyse, il est apparu que considérant les règles assez strictes du genre, les 

manuels sont plutôt conscients des dimensions polémiques et conflictuelles. Nous 

avons dégagé la présence de trois niveaux de prise en compte des polémiques et des 

conflits dans ces manuels. À un premier niveau, nous avons constaté que ces manuels 

prennent en compte la diversité des opinions et l’existence de dissensions scientifiques 

et méthodologiques. Ils reconnaissent l’existence des conflits quant aux positions 

proposées. Ces manuels ne reposent pas sur des certitudes, ils présentent même cer-

tains désaccords. Ceci reflète l’accent mis sur les variables latentes en statistiques 

sociales plutôt que sur la métrologie. Mais parce que la production de ces données est 

assujettie à des requêtes spécifiques d’efficience organisationnelle, ces manuels contri-

buent à imposer des catégories et des méthodes de collecte, d’analyse et de diffusion 

des données. Ces catégories et méthodes sont les seules acceptables auxquelles doivent 

se soumettre les agences nationales. S’il y a une reconnaissance de la diversité techni-

que et méthodologique, celle-ci ne se traduit pas nécessairement par une remise en 

question des requêtes en provenance des agences multilatérales et, d’une manière 

générale, de la gouvernance par les chiffres. Deuxièmement, à un niveau micro-poli-

tique, les manuels conviennent de l’existence de divergences de points de vue. Les 

manuels s’intéressent par exemple aux logiques sociales qui peuvent expliquer l’allo-

cation des ressources. Même si cet intérêt est, selon toute vraisemblance, de l’ordre de 

la description, l’analyse des manuels révèle que les institutions multilatérales ont 

conscience de ces éléments. Plusieurs manuels permettent aux populations sondées 

d’exprimer des opinions qui pourraient participer à la remise en cause de l’exercice 

actuel du pouvoir et des conditions de production de la société. À cet égard, une étude 

empirique du processus d’enquête pourrait révéler dans le détail comment ces conflits 

sont neutralisés une fois les résultats diffusés. Troisièmement, à un niveau macro-

politique, notre analyse a montré que lorsque les institutions multilatérales interagis-

sent avec les acteurs gouvernementaux au travers de la production de statistiques 

sociales, elles reconnaissent l’existence de divergences quant aux conditions de pro-

duction de la société. Ces manuels évoquent le monde politique au-delà de ces dimen-

sions gestionnaires et technocratiques. Ils le pensent en partie en termes polémiques. 

Mais, si les manuels ne sont pas exempts d’éléments qui témoignent de la prise de 

conscience par les institutions multilatérales des dimensions conflictuelles de l’exercice 

du pouvoir, ces institutions se représentent bien plus largement cet exercice du pou-

voir en termes de délibération, ou d’espaces d’interaction peu problématisés. Nous 

avons constaté que leurs manuels prennent en compte les conflits principalement sur 

le plan tant micro que méso-social. 

Les manuels analysés ici sont hautement politiques parce qu’ils participent à 

l’imposition du modèle d’enquête, dans leurs exigences quant aux catégories d’ana-

lyse et au format de transmission des données recueillies. L’analyse de leurs univers 

discursifs a révélé qu’ils adoptent une langue relativement politique puisqu’ils 

reconnaissent certaines dimensions conflictuelles et qu’ils identifient les sources de 
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l’exercice du pouvoir et de la prise de décision. Comme les discours analysés ici 

appartiennent au domaine technique et expert, cette découverte est plutôt inatten-

due. Car, en effet, comme l’indique la littérature présentée en introduction de cet 

article, le discours public des institutions multilatérales est dépolitisé et dépouillé 

de ces aspects conflictuels. Ce discours technocrate est critiqué pour sa propension 

à aplanir les conflits. Trois hypothèses complémentaires peuvent expliquer de telles 

conclusions. Premièrement, nous pouvons émettre l’hypothèse que comme les 

manuels de statistiques sociales de notre corpus n’appartiennent pas au même genre 

que les déclarations publiques des institutions multilatérales, ils ne sont pas soumis 

aux mêmes exigences que les discours publics de ces institutions. Leur diffusion 

plus restreinte et le fait que ces manuels ne sont pas envisagés comme des docu-

ments devant présenter les positions officielles peuvent expliquer leur distance par 

rapport aux transformations du discours officiel de ces institutions. Deuxièmement, 

nous pouvons émettre l’hypothèse que la présence de dimensions polémiques dans 

le discours technique tel qu’illustré par les manuels serait un phénomène complé-

mentaire ou la contrepartie de la dépolitisation du discours à propos du dévelop-

pement international. Nous avions émis cette hypothèse dans le cadre général de 

notre travail. Une telle hypothèse présume que le transfert de certaines responsabi-

lités à une sphère technocratique et experte à l’abri des débats démocratiques et de 

l’imputabilité n’est pas sans effet sur le discours technique. Une fois investi de ces 

responsabilités, le discours technique est interpelé par ces questions. Troisièmement, 

nous pouvons émettre l’hypothèse que notre méthode d’analyse et notre définition 

des champs de la politique, de la polémique et des conflits diffèrent de la littérature 

qui observe la dépolitisation du discours des institutions multilatérales. À ce titre, 

ce que nous avons observé comme écart par rapport aux conclusions que nous 

étions en droit d’attendre serait plutôt le résultat de différences dans l’interprétation 

et le niveau d’analyse. 

Les limites de notre corpus ne nous ont pas permis de procéder à une analyse 

des transformations linguistiques dans le temps. La nature du corpus ne permet 

donc pas de conclure à une politisation ou encore à une dépolitisation de ce dis-

cours technique. Les limites de ce corpus ne permettent pas non plus de tirer quel-

ques conclusions que ce soit quant aux différences qui existent dans le discours des 

différentes institutions multilatérales. Nous pouvons cependant noter que certains 

manuels sont plus chargés des dimensions conflictuelles et polémiques. C’est par 

exemple le cas des manuels de la Banque mondiale et du Programme des Nations 

Unies pour le développement. D’autres manuels de l’ONU ne contiennent que peu 

de ces dimensions, c’est par exemple le cas des manuels de 2001 (ON2001) et de 

2010 (ON2010). Au-delà de ces limites, notre analyse a permis d’en apprendre plus 

sur le caractère polémique de ces manuels dont on peut supposer qu’il s’est appuyé 

sur l’accent mis en statistiques sociales sur les variables latentes qui permettent « la 

constitution d’un espace rendant possible le débat contradictoire sur les options de 

la cité » (Desrosières, 2000 : 406). 
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résumé

Les statistiques sociales occupent une place fondamentale dans les débats à l’égard des 
problèmes du sous-développement et justifi ent la mise en œuvre de programmes pour remédier 
à ces mêmes problèmes. Ainsi, les organisations multilatérales ont un important besoin de 
statistiques pour mesurer, classer et comparer de multiples aspects de la vie sociale tels par 
exemple la santé, l’éducation et la pauvreté. Pour produire ces statistiques, elles s’appuient 
sur l’expertise d’agences nationales. Cet article explore les aspects polémiques d’un discours 
expert à partir de l’analyse d’un corpus récent d’une dizaine de manuels techniques produits par 
diverses organisations multilatérales telles que l’OCDE, la Banque mondiale, l’OMS, le PNUD et 
l’UNESCO. L’analyse de la représentation de la prise de décision, de la délibération, des débats, 
des controverses et des confl its révèle que ces manuels ne sont pas exempts de polémiques tant 
sur le plan méthodologique et scientifi que que micro et macro politique. 

Mots clés : Analyse du discours politique, statistiques, développement international, Nations 
Unies, multilatéralisme

abstract

Social statistics are fundamental in discussions regarding the problems of underdevelopment 
and justify the implementation of programs to address these same issues. Thus, multilateral 
organizations have a strong need for statistics to measure, classify and compare multiple 
aspects of social life such as health, education and poverty. To produce these statistics, they rely 
on the expertise of national agencies. This article explores the controversial aspects of expert 
discourse by analysing a recent corpus of ten technical manuals produced by various multilateral 
organizations like the OECD, the World Bank, WHO, UNDP and Unesco. The analysis of the 
representation of decision-making, deliberation, debate, controversy and confl ict reveals that 
these manuals are not free of controversy on both methodological and scientifi c as well as on 
micro and macro policy levels.

Key words : analysis of political discourse, statistics, International Development, United Nations, 
multilateralism

resumen

Las estadísticas sociales ocupan un lugar fundamental en los debates relacionados con los 
problemas de subdesarrollo, y justifican la implementación de programas para remediar 
estos problemas. De esta manera, las organizaciones multilaterales requieren de una gran 
necesidad de estadísticas para medir, clasificar y comparar múltiples aspectos de la vida 
social tales como, por ejemplo, la salud, la educación y la pobreza. La producción de estas 
estadísticas se apoya en la experiencia de agencias nacionales. Éste artículo explora los aspectos 
polémicos de un discurso de expertos a partir del análisis de un corpus reciente de una decena 
de manuales técnicos producidos por diversas organizaciones multilaterales tales como la 
OCDE, el Banco Mundial, la OMS, el PNUD y la Unesco. El análisis de la representación de la 
toma de decisiones, la deliberación, los debates, las controversias y los confl ictos, revela que 
estos manuales no están exentos de polémicas tanto a nivel metodológico y científi co como a 
nivel de micro y macro políticas.
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